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Le Désert de Judée, Jéricho et la mer morte… 

 

Ce matin levées tôt, nous sommes parties dès 7 heures pour le désert de Judée et Jéricho. 

Nous découvrons la misère des bédouins le long de la route, condamnés à vivre dans des abris de tôle. Certains ont 

bénéficié d’un abri préfabriqué offert par l’ONU, mais risquent l’expulsion à tout moment car ils vivent en zone militaire. 

Le sous-sol du désert de Judée regorge d’eau, détournée et captée par les Israéliens. 

 

Le monastère Saint Georges au fons du Wadi Quelt 

Pour survivre les bédouins vendent des colliers et transportent les 

touristes à dos d’âne pour atteindre le monastère Saint Georges tout 

au fond de la vallée. Site remarquable, oasis au milieu du désert. La 

fondation du monastère remonte au 6° siècle. 

 

Descente vers Jéricho, 

en passant par le « Niveau 0 », 

 

Jéricho 

visite du palais d’Hisham qui date du 8
ème

 siècle. Hisham était roi 

oméyyade, dynastie de sultans installée à Bagdad. 

 Nous y découvrons de magnifiques mosaïques dont 850 mètres 

carrés dorment sous le sable en attente de restauration, faute de 

financement. 

Dès 2015, la Palestine espère des financements de l’UNESCO et de 

l’état Italien, pour entreprendre les travaux. 

Le repas copieux se prend dans un self pour touristes, bondé 

d’Italiens et de Russes, fort impolis. Sans tentation aucune, nous 

avons résisté à l’achat de tout produit israélien. 

 

La mer morte 

Il fait une chaleur à mourir… près de l’arbre de Zachée il fait 50° au soleil. Nos 

langues sont pendantes, nos estomacs remplis d’eau glougloutent, nos 

jambes sont lourdes. 

Bref, nous sommes 13 mollassonnes tout juste capables d’aller nous tremper 

dans la mer morte. Ce que certaines font après avoir enfilé leurs maillots de 

bain (évidemment…), tandis que les autres se prélassent à l’ombre près du 

bar, bien sûr… 

Le bain est bon, la boue est noire, la peau est douce, l’eau est salée et 

gluante ! Mais c’est bien quand même et nous avons bien ri en regardant 

Emma planer (elle disait qu’elle avait l’impression de voler…). 

 

La journée se termine sur une boisson rafraichissante. Il n’y a pas que la politique dans la vie… ! 

 


